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Association pour la Promotion des 

Extraits Foliaires en nutrition 

Agriculture, élevage, extraction foliaire et sécurité alimentaire 

L’extraction foliaire ne peut pas se concevoir sans une intégration agriculture/élevage 
opérationnelle et équilibrée, sur laquelle elle peut se développer et qu’elle a le 
potentiel d’optimiser. Il en résulte que l’APEF s’intéresse à la gestion des sols, à 
l’alimentation animale et au rôle « pivot » entre les deux joué par les légumineuses, 
en particulier dans les pays dits en voie de développement, qui sont soumis 
aujourd’hui déjà au effets du réchauffement climatique. 

D’où la poursuite de deux projets emblématiques, dont il sera question dans cette 
édition d’Apef-Info, grâce au soutien apporté à nos partenaires locaux par la 
Fondation Coromandel en Suisse : 

 Mise en œuvre d’un « réseau luzerne » au Sénégal par Safe Nutrition, impliquant producteurs et universitaires. 

 Production de biscuits à l’extrait foliaire de niébé au Sud-Kivu, en RDC, par Kesho-Congo. 

Nous commencerons par un tour d’horizon sur l’état de la sécurité alimentaire, en particulier dans les PVD. 
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 690 millions de personnes ont souffert de la faim en 2019, soit une augmentation de 60 millions au cours des 5 
dernières années. 

 135 millions d’entre elles ont été au bord de la famine. 
 Si on leur ajoute les victimes de la « faim cachée » (carence en micronutriments, y compris surpoids et obésité), 

on atteint le chiffre sidérant de 2 à 3 milliards d’individus exposés à la malnutrition, soit plus du tiers des  
habitants de la planète ! 

 Le réchauffement climatique est d’ores et déjà à l’origine de près de 30% des situations de faim chronique et 
ses effets ne peuvent qu’augmenter. 

 Quant à la pandémie de covid-19, elle pourrait avoir fait basculer un nouveau contingent de 130 millions de 
personnes dans la faim chronique en 2020. 

Comment en est-on arrivé là ? 
 

Au cours des 200 dernières années, la production agricole a été confrontée à une 
augmentation vertigineuse des besoins des hommes. En cause, l’explosion 
démographique, l’accélération de la demande en lait, viande, biocarburants, 
bioplastiques, etc. 

A partir des années 70, la révolution verte a suscité un immense espoir dans les 
PVD en permettant une augmentation importante, mais aussi en trompe l’œil, de la 
production de nourriture : 

 L’agriculture intensive moderne multiplie les rendements 
mais elle épuise les sols, dégrade l’environnement et 
s’attaque à la biodiversité. 

 Elle est gourmande en eau et en énergie, alors que les 
tensions sur ces ressources engendrent de nombreux 
conflits armés qui sont aujourd’hui la principale cause 
de l’effondrement de la production agricole. 

 Elle déstructure les communautés rurales traditionnelles 
et repousse les villageois, privés de ressources, vers les 
bidonvilles des mégapoles. 

Après l’embellie des années 70, les prix de l’alimentation 
sont repartis à la hausse pour les populations urbaines, 
fragilisées et en constante augmentation. 

La puissance économique des pays les plus riches leur 
permet de dicter les termes des échanges avec les pays 
pauvres. Les petits producteurs locaux sont confrontés à la 
concurrence souvent inéquitable de denrées importées. A 
l’inverse, des surfaces arables sont captées pour 
l’alimentation des pays riches : terres vendues ou louées à 
long terme, ou tout simplement affectées aux seules 
cultures d’exportation. 

Le réchauffement climatique est une autre conséquence de 
la gestion le plus souvent irresponsable des ressources 
énergétiques. Il aggrave l’insécurité alimentaire à travers les 
sècheresses, la baisse des réserves d’eau douce, les 
événements climatiques extrêmes, la pénibilité du travail, etc. 

De plus, l’augmentation du CO2 atmosphérique abaisse 
significativement les taux de protéines, fer, zinc et vitamines 
de la plupart des plantes vivrières, ce qui risque fort 
d’entraîner plusieurs centaines de millions de personnes 
supplémentaires dans la malnutrition. 

Outre l’aspect quantitatif, l’ONU milite aujourd’hui acti- 
vement pour une amélioration qualitative de l’alimentation : 
le retour sur investissement d’une offre plus diversifiée et 
plus riche en protéines et micronutriments justifie largement 
son coût pourtant beaucoup plus élevé que celui des seuls 
féculents. 

L’APEF considère que l’introduction de la culture de légumineuses associée à la production locale d’extraits foliaires 
telle qu’elle est pratiquée en Champagne-Ardenne, peut contribuer à concrétiser cette double ambition. 

L’OBJECTIF « FAIM ZERO » DES NATIONS UNIES D’ICI A 2030 NE SERA PAS ATTEINT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Plantation industrielle 
de bananes au Cameroun 



 

L’association entre élevage et cultures arables est indispensable à la durabilité des 
systèmes agricoles. Or en Afrique de l’Ouest, les complémentarités traditionnelles entre 
ces deux activités se sont détériorées avec l’expansion démographique et les 
changements climatiques, tandis que les systèmes de cultures intensifs de type 
industriel n’ont pas su les recréer, laissant d’une part les troupeaux épuiser les 
ressources fourragères naturelles, et d’autre part les monocultures épuiser les sols. 

Au Sénégal, au bord du fleuve, l’élevage reste soumis à des disettes récurrentes, qui 
engendrent une production faible et aléatoire de lait et de viande au niveau familial. 

Quant aux cultures intensives irriguées, riz, maraîchage, elles sont confrontées à 
des problèmes d’adventices, de maladies et de maintien de la fertilité des sols de 
plus en plus difficiles à maîtriser du fait d’un coût souvent prohibitif de l’usage des 
engrais. 

Les tentatives de transformation du lait à partir de troupeaux locaux comme celle 
de la Laiterie du Berger à Richard Toll, sont prises en tenaille entre l’importation 
détaxée de poudre de lait et les coûts de collecte élevés du fait de l’éparpillement 
des troupeaux et du très bas niveau de leur production 

Aussi l’augmentation des ressources fourragères à l’intention des éleveurs durant la saison sèche est-elle impérative 
pour régulariser la production laitière et autoriser le développement d’une filière locale concurrentielle. 

La luzerne, grâce à sa productivité potentielle dans cette zone climatique, apparaît comme la plante pivot idéale. 
L’APEF œuvre au Sénégal à son insertion dans les systèmes de monoculture de riz ou/et de maraîchage pour 
permettre : 

(i) l’amélioration de la qualité des sols, un meilleur contrôle des adventices, parasites et pathogènes, une moindre 
dépendance à la fertilisation minérale en azote ; 

(ii) la production de ressources fourragères de haute valeur alimentaire pour la sécurisation des systèmes laitiers 
locaux, le recyclage des déjections animales ; 

(iii) le développement, à terme, d’unités d’extraction foliaire au bénéfice des populations locales exposées à la 
malnutrition. 

L’originalité et la force du projet résident dans la mise en synergie de ces trois axes dans une approche de 
développement agroécologique cohérente et durable 

Ce dispositif a fait l’objet de plusieurs articles dont par exemple : « L’intégration Agriculture-Elevage, base d’un 
développement agricole durable dans la région du fleuve Sénégal. Rôle pivot de la culture de luzerne ». Lemaire et al, 
2018, Académie d’Agriculture. https://drive.google.com/file/d/1-JKLcTtAPuZt3UWuR8k1OaIEeUgsX70R/view?usp=sharing 

LA LUZERNE AU SENEGAL, UNE CULTURE PIVOT 
POUR ASSOCIER AGRICULTURE, ELEVAGE ET EXTRACTION FOLIAIRE. 

https://drive.google.com/file/d/1-JKLcTtAPuZt3UWuR8k1OaIEeUgsX70R/view?usp=sharing


Le projet Safe Nutrition (« qui a bon goût » en wolof !) est porté par Bernard Giroud avec l’appui scientifique de Gilles 
Lemaire, agronome, directeur de recherche honoraire à l’INRA et membre de l’APEF. 

La première étape, à Gaé près de Richard Toll, a permis de confirmer en 2018 l’adaptabilité de la luzerne aux 
conditions de sol et de climat dans la région du fleuve Sénégal (voir éditions antérieures d’Apef-Info). 

 

 

La seconde étape a débuté fin 2019. 
Plusieurs producteurs indépendants 
ont été encouragés à cultiver la 
luzerne sur différents terroirs et ont 
reçu de l’APEF conseils techniques et 
semences. 

Deux d’entre eux se sont également 
vu financer des équipements 
d’irrigation. 

Malgré divers problèmes (déplace- 
ments difficiles avec la crise sanitaire, 
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approvisionnement en eau aléatoire, 
attaque de phacochères…) de 
nouveaux essais luzerne ont été 
récemment lancés, après les fortes 
pluies de l’hivernage. 

Mais sans une implication importante 
d’institutions sénégalaises en matière 
de recherche et d’enseignement, un 
tel projet n’a que peu de chance 
d’aboutir sur le long terme. Aussi a-t-il 
été convenu avec des enseignants de 
l’Université Cheikh Anton Diop de 
Dakar de « bâtir dès que possible 
un programme de suivi expérimental 
in situ dans les différentes fermes 
du réseau Luzerne » tandis que le 
Centre Environnemental pour la 
Recherche et la Formation en 
Agroécologie (CERFA) « formera les 
ingénieurs qui deviendront les 
conseillers de terrain pour encadrer et 
conseiller les jeunes agriculteurs qui 
s'investiront dans les systèmes 
intégrés à base de Luzerne » (Gilles 
Lemaire). 

L’objectif est de coordonner les 
producteurs de luzerne et d’atteindre, 
à terme, la masse critique permettant 
d’alimenter des unités d’extraction 
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foliaire à une échelle « semi- 
industrielle ». 

Cliquez sur ce lien pour visionner la vidéo: 
https://youtu.be/YfP3Q1Oovsg 

https://youtu.be/YfP3Q1Oovsg


 

Parallèlement aux efforts en vue d’une production locale d’EFL, l’APEF s’est efforcée depuis 2014 de sensibiliser les 
autorités sanitaires et nombre de dispensaires, maternités, écoles, aux bénéfices de sa consommation. 

Ce volet du projet est l’œuvre de Marie-Claude Prévost : 
 

Marie-Claude a tissé une relation forte avec le Sénégal. Cela a commencé il y a une quinzaine 
d’années avec l’accueil, pour le compte de l’association Rencontres Africaines, d’un petit sénégalais 
référé en France pour une opération au cœur qu’il n’était pas possible de réaliser dans son pays. A 
la même époque elle entend parler du travail d’Enfants du Monde, qui contribue à la lutte contre la 
malnutrition avec un complément alimentaire original : l’extrait foliaire de luzerne. Or, Marie-Claude 
est en contact avec le milieu des « luzerniers ». Elle finit par rencontrer Jacques Subtil, 
président/fondateur de l’APEF. 

Marie-Claude décide de s’investir au Sénégal, initialement sous la bannière d’Enfant du Monde, 
avant de rejoindre l’APEF en 2015. 

Elle veut faire les choses dans les règles et commence par demander les autorisations nécessaires. 
Les débuts sont difficiles, mais de fil en aiguille, avec l’aide de Daba Gning, elle gagne la confiance 
de ses interlocuteurs et obtient les autorisations de distribuer l’EFL dans les structures de santé puis 
dans les écoles, avant de décrocher pour l’APEF l’autorisation d’une représentation officielle au 
Sénégal. 

Côté financements, tout est à faire. La encore, l’étonnante énergie de Marie-Claude et sa 
personnalité attachante vont faire merveille. Elle lance toutes sortes d’actions pour rassembler des 
fonds : repas, concerts, soirées bridge… Elle réussit ainsi à constituer et maintenir un cercle de 
donateurs conséquent. Le point d’orgue sera l’obtention en 2018 d’un financement de 8000 € de la 
part de Children & Future à Monaco. 

Marie-Claude se rend au Sénégal environ deux fois par an. Au début, l’EFL voyage par très petites 
quantités au fond de ses valises. Ensuite, le centre de santé de Djilas sera le premier à distribuer 
des quantités plus significatives : 100 kg profitent d’un container envoyé chaque année. Puis les 
quantités augmentent avec la notoriété du produit. Les livraisons se chiffrent plutôt en tonnes à partir 
de 2011. Cette année, la marine de Toulon assure gracieusement le transport de 1000 kg d’EFL 
jusqu’à Dakar. Marie-Claude obtient l’exonération des taxes à l’entrée. 

La demande d’EFL progresse avec le constat de son impact positif dans différentes utilisations. Dès 
2013, il est distribué à 3000 enfants et à près de 1000 femmes enceintes ou allaitantes dans 
plusieurs écoles, dispensaires et maternités ainsi que dans 2 hôpitaux. Dans les cas de blessures 
graves, on constate une meilleure cicatrisation. Par ailleurs, les professeurs rapportent une meilleure 
concentration des enfants à l’école et moins d’absentéisme. 

Les mères enceintes ou allaitantes et bien sûr leurs nourrissons sont aujourd’hui les principaux 
bénéficiaires. Les observations dans les maternités convergent vers le constat d’un meilleur poids à 
la naissance, de moindres vertiges, fatigues et anémies, et d’une montée de lait spectaculaire dès la 
prise d’EFL. 

 

Le travail de Marie-Claude constitue l’une des 
fondations les plus solides du projet Safe Nutrition, 
grâce à la démonstration de l’utilité des « foliaires » 
auprès des personnes les plus vulnérables. 

Marie-Claude ne souhaitant plus se rendre aussi 
souvent au Sénégal, Safe Nutrition a heureusement 
pu renforcer sa présence sur le terrain avec l’instal- 
lation début novembre à M’Bour d’Aymeline Bourlion, 
Volontaire de la Solidarité Internationale (VSI) dont la 
mission est cogérée par l’association La Guilde et 
financée par la Fondation Coromandel via APEF-
Suisse. Aymeline a maintenant pris ses marques et 
elle étend son rayon d’action en rencontrant les 
interlocuteurs de Marie-Claude et déjà quelques 
autres. Elle aura ensuite un autre rôle à tenir 
auprès des producteurs du « réseau luzerne » pour le 
suivi de leurs essais, en collaboration avec les 
universitaires de Dakar et les techniciens du CERFA 
près de M’Bour. 

Au dispensaire de Djilas, on les appelle « les bébés foliaires » 
 

En 2019, plus de 3.000 femmes enceintes, 250 femmes 
allaitantes, 600 écoliers et plus de 800 personnes anémiées 
ont reçu de la Luzixine, l’extrait foliaire de luzerne importé de 
Champagne-Ardenne. 

CONSOMMATION DES EXTRAITS FOLIAIRES AU SENEGAL 



 
 

La terre du Kivu est généreuse, mais son sous-sol est très convoité : cuivre, or, 
coltan, cobalt, soit les 2/3 des réserves mondiales ! Il existe en Afrique, au 
Congo et au Kivu en particulier, une économie de guerre basée sur le pillage de 
ces richesses minières. 

Pour les paysans, l’accès aux champs et aux marchés est dangereux. Le secteur minier aussi, mais il est plus 
lucratif. La production agricole locale reflète l’accroissement de la pauvreté et l’insécurité généralisée. Elle peine 
également à concurrencer les importations du Rwanda voisin, qui produit dans de bien meilleures conditions. 

Il en découle un niveau de malnutrition chronique extrêmement élevé. D’après l’UNICEF, plus d’un enfant sur deux 
en souffre. Un véritable fléau. 

L’APEF a une relation déjà ancienne avec le Sud Kivu. Dans les années 2000, le Dr Marie-Jo Bonnet, chirurgien 
pour les hôpitaux de Bukavu, a distribué -avec d’excellents résultats- des quantités importantes d’extrait foliaire de 
luzerne données par les producteurs de Champagne-Ardenne. 

Dès 2016, l’association Kesho Congo apporte sa pierre à la lutte contre la malnutrition chronique des enfants de 0 à 
10 ans, grâce à une petite production de biscuits renforcés à l’extrait foliaire de niébé, une légumineuse adaptée aux 
sols et au climat locaux. 

A partir de 2020, l’APEF et Kesho Congo collaborent pour un renforcement de la production aux champs ainsi que 
dans les ateliers d’extrait foliaire et de biscuits. 

 

Pour lancer le processus, l’APEF a financé l’achat de 500 kg de Luzixine, l’extrait foliaire produit en Champagne- 
Ardenne. 

Les biscuits sont mis à disposition des centres nutritionnels de Bukavu, dont celui créé par Kesho Congo dans un 
quartier défavorisé. 

 

Quant au tourteau, sa valorisation passera bientôt par le mélange à des sous-produits agricoles (débris de maïs, 
sorgho, balle de riz). Ces concentrés sont à l’intention de l’élevage semi-urbain dans la zone de Bukavu et 
constituent une alternative locale aux produits importés du Rwanda 

LE SUD-KIVU ? UN ENDROIT MERVEILLEUX, UN PARADIS VERT OU TOUT POUSSE A PROFUSION, 
ET OU L’ON SOUFFRE DE LA FAIM ! 



OPERATION SPECULOOS ! 

Dewarichet, architecte bruxellois et membre PEF 
depuis 2020, passe chaque mois de décembre 
depuis 2018 au pétrin et au fourneau pour produire 
des speculoos (selon la recette de sa grand- 

mère) au bénéfice de Kesho Congo. 

Avec les fonds réunis, Francis à acheté et envoyé du 
matériel de boulangerie à Bukavu pour le projet de 
biscuits aux extraits foliaires. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Cliquez sur ce lien pour visionner la vidéo: https://youtu.be/ZL8WSU8CxGw 

 

En résumé, l’insertion de luzerne ou d’autres légumineuses dans les rotations vivrières, combinée au fractionnement 
foliaire, permet d’intensifier de manière durable les productions du tandem agriculture/élevage. Elle renforce la 
résilience des communautés rurales soumises dans les PVD à des défis toujours croissants : conflits armés, 
tensions économiques, effets du réchauffement climatique, etc. 

De plus, les extraits foliaires sont riches en ß-carotène qui participe à la maintenance de notre immunité innée, d’où 
l’intérêt qu’ils suscitent face aux infections virales. 

En dépit des contraintes liées au coronavirus, 2020 aura été une année dense pour l’APEF 
avec l’augmentation de ses effectifs et des projets plus ambitieux requerrant un niveau 
important de formalisation. Cette année a aussi vu la création d’APEF Suisse. 

 
 
 

Au moment de mettre sous presse, 
Francis nous annonce qu’il vient 
de dépasser l’objectif qu’il s’était 

fixé d’une production de 150 kg 
de « Speculoos » pour Noël !! 

Il continue jusqu’à la 

St Sylvestre ! 
 
 
 
 
 
 
 

 

Si vous souhaitez, apporter votre soutien à nos projets, vous pouvez le faire de trois manières : 

 En devenant membre de l’APEF (rwcati@yahoo.fr). 

 En apportant à l’association vos compétences dans l’un de ses domaines d’activité (fcr270@yahoo.fr). 

 En faisant un don (luc.weller@outlook.fr). 

Votre cotisation ou contribution peut être envoyée de la plateforme sécurisée PayPal accessible à partir de notre site 

http://www.nutrition-luzerne.org/ 

Alternativement, vous pouvez l’envoyer à notre trésorier : Luc Weller, 14 rue Lavoisie, 69003 Lyon. Dans tous les cas, 

il vous sera retourné un reçu fiscal ouvrant droit aux réductions légales d’impôt sur le revenu. 
 

Association pour la Promotion des Extraits Foliaires en nutrition (APEF), 8 rue d’Athènes, 75009 PARIS, 06-10-51-84-13 

Site web : http://www.nutrition-luzerne.org/. Directeur de publication : C. Richardier, fcr270@yahoo.fr 

https://youtu.be/ZL8WSU8CxGw
mailto:rwcati@yahoo.fr
mailto:fcr270@yahoo.fr
mailto:luc.weller@outlook.fr
http://www.nutrition-luzerne.org/
http://www.nutrition-luzerne.org/
mailto:fcr270@yahoo.fr

	Comment en est-on arrivé là ?
	OPERATION SPECULOOS !
	Si vous souhaitez, apporter votre soutien à nos projets, vous pouvez le faire de trois manières :
	 En apportant à l’association vos compétences dans l’un de ses domaines d’activité (fcr270@yahoo.fr).
	Votre cotisation ou contribution peut être envoyée de la plateforme sécurisée PayPal accessible à partir de notre site
	Alternativement, vous pouvez l’envoyer à notre trésorier : Luc Weller, 14 rue Lavoisie, 69003 Lyon. Dans tous les cas, il vous sera retourné un reçu fiscal ouvrant droit aux réductions légales d’impôt sur le revenu.

